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OPELOUSAS:

SAMEDI matin, 21 JANVIER, 1882

Bulletin de la Semaine.

[Mescbacb de St. Jean-Baptiste, 14 Jan.]

Le congrs est trs affair e
les bills y pleuvent. M. Jona!
en soumet un qui demand l'a
brogation du fameux trait ha
waen, pass il y a quelques an
nes la requte des habitant!
de la cte du Pacifique, qui es
praient qu'un trait de rcipro
cit avec les les Hawa ferail
tomber les prix du sucre. L'ef
fet a t tout contraire et les
sucres valent de 11 13 cents 
San Francisco, une socit ac-
caparant compltement le com-
merce et payant une forte son-
me annuelle aux chemins de fei
pour qu'ils ne transportent au-
cuns sucres de l'est l'ouest 
moins de deux sous la livre. De
plus, les pertes annuelles sur les
droits d'entre sont de prs de
trois millions, tandis que nous
n'exportons pas pour plus de
deux millions de marchandises
dans ces les.

Les mdecins qui ont soign
le prsident Gartield rclament
modestement les honoraires sui-
vants : Bliss, $50,000; Agnew
et Hamilton, $25,000 chacun ;
Reyburn, $8,000;- Boynton et
Mme Edson, $1000 chacun. Mais
il est probable que les trois pre-
miers auront rabattre norm-
ment de leurs prtentions et de-
vront se contenter de $6,000 
$8,000 chacunr

La petife vrole se propage
d'une fato alarmante dans dif-
frentes ville au Nord, et le bu-
reau national de sant, effray,
recommande la Vaccination des

clciers du gouvernement.
mlia E. Bollenger, jeune

e de 22 ans, ne pouvant obte-
nir de sa mre le consentement
d'pouser Emile Dsires, s'est
pendue samedi soir la Nouvel-
le-Orlans.

Peter Markin est mort la se-
maine dernire dans le comt
Washington, Ark., l'ge vn-
rable de 111 ans 3 mois et 10
jours. C'tait un dmocrate in-
bganlable et il avait vot pour
tous les candidats prsidentiels
dmocrates depuis Jefferson jus-
qu' Hancock.

Le capitaine d'un schooner
amricain rapporte avoir rencon-
tr la chaloupe de la Jeannette
dont on n'avait pas en de non-
velles prs de l'le Herald. Il ne
codinait que des cadavres. Des
recherches sont faites sur l'le
pour des survivants probables.

La grande raffinerie Have-
meyer New York a brl dans
la tnit de dimanche. La perte
est d'un million et demi et 2000
hommes se trouvent sans em-
n•im.

Les murs d'nne bAtisse rcem-
ment brle Syracuse, N. Y.,
sont tomb(p sur vingt person-
nes, dont deux ont t tues et
plusieurs autres srieusement
blesases.

Le rne des cufs pourris est
pass6. Mme. Lydia J. Camp-
bell, de Ohicago, vient de trou-
ver et de,,ptenter le moyen de
les rendre imprissables et d'ta-
blirune usine dans laquelle, par
son. procd, 8,000 douzaines
d'oufs sont quotidiennement as-
surs contre l'irrparable ou-
trage du temps,

Une rvolution v ient d~tre
dcouverte an Vnzuela, chose
tonte naturelle dans ce pays
d'efterveec.uoe priodf . i

L'empereur Gnillaum, l'oc-
easion de son quatre-vingt-cinq-
ime anniversaire le 22 mars,
va p~rolamer son fils le Oce

rdrie-Guillaume rgentf.,
Nons voyons avee plaisir que

M. Marti en sus du prix par lui
Sobten la grande exhibition de
NLullt, 'ban., vient de ree-
Veif4de PExposition d'Agricul-
te 4'Atlanta, mention honora-

bi, et le premier prix lui fut al-
l0m pour la faou de colliers en

Plus de six mille ont
4t ex s de la petite

d'b ille, et lademan-
touurst.--Mer-

Mgeon B cheest

p I7 L poi7(r me, uand i

Le Carnaval.

[Abeille de la Nlle-Orlans, 15 Jan.]

Le carnaval (le 1882 la Nou-
velle Orlans doit surpasser tout
ce qui s'est fait en ce genre de
plus splendide en ce pays.

Les ftes commenceront par
la procession des Chevaliers de
Momus le 16 fvrier et finiront
par les spectacles grandoises du
Mardi Gras.

Sa Majest, Roi du Carnaval
qui se prpare dans l'Orient 
visiter sa bonne et fidle ville de
la Nouvelle Orlans, arrivera
bientt avec une suite splendide.
Ses loyaux sujets font de leur
ct de grands prparatifs pour
dignement recevoir le monarque.
D'aprs l'ordre du comte mar-
shal toute la ville doit tre pa-
voise aux couleurs de Sa Ma-
jest, pourpre, vert et or.

Le capt W. T. Hodgson a t
requis par Sa Majest d'organi-
ser un bureau pour fournir des
logements confortables aux
trangers distingus qui vien-
dront assister ces ftes.

Les travaux prparatoires du
tunnel de la Manche du ct de
l'Angleterre ont fait des progrs
trs rapides au nouveau puits de
Shakespeare-Cliff prs Douvres.
La galerie est termine sur une
longueur d'un mille. Les ing-
nieurs sont particulirement sa-
tisfaite de la rapidit qu'ils peu-
vent imprimer aux travaux ; ils
avancent en ce moment de 36
pieds par jour, ce qui s'explique
par l'absence totale de sources
ou d'infiltrations. On se sou-
vient que les travaux du puits
d'Aboth-Cliffon d tre alan-
donns par suite des infiltrations.
Le nombre des ouvriers em-
ploys dans la galerie est d'en-
viron 80, rpartis en 2 escouades
qui travaillent pendant douze
heures; mais on a l'intention de
former une troisime escouade,
de sorte que chacune ne travail-
lerait que pendant huit heures
conscutives. Le dimanche, les
travaux de forage sont interrom-
pus; les ouvriers se bornent ce
jour-l allonger les tiges m-
talliques entre lesquelles se meu-
vent les auges qui servent en-
lever les matriaux provenant
de la mine. Le tunnel est d'j
avanc de quelques pieds audes-
sous de la mer, dans la direction
de la digue de l'Amiraut.

Dans sa sance du 21 dcem-
bre, le conseil national suisse a
discut la loi sur les pidmies.
Aprs avoir entendu MM. Bru-
gisser et Tschudi, le Conseil a
adopt par 90 voix contre 23 le
principe de la vaccination obli-
gatoire. Les articles 13 et 14
de la loi sur les pidmies tels
qu'ils ont t vots par le Con-
seil national sont ainsi conus:
SArt. 13.-Tout enfant n en

Suisse doit, dans la rgle, tre
vaccin dans la premire anne
de sa vie ou au plus tard dans
la seconde. Un ajournement
plus long n'est admissible que
pour des raison de sant consta-
tes par un mdecin. Les en-
fants ns l'tranger et non
vaccins amens en Suisse sont
soumis aux mmes prescriptions.
Le fait de la vaccination sera
constat par un certificat sign
d'un mdecin patent.

Art. 14.-Aucun enfant ne
peut, sans ce certificat, tre ad-
mis dfinitivement frquenter
une cole publique ou prive.

La petite vrole, devenue pi-
dmique dans nombre des Etats
du l'Union, s'tend avec rapidit
et prend partout des proportions
alarmantes. Une prcaution en
semblable circonstance peut
nous sauver de graves accidents
et nous viter de noirs chagrins.
Nous conseillons aux chefs de
famille de ne pas ngliger de
faire vacciner leurs enfants. Le
flau n'est pas encore notre
porte, mais il pourrait l'tre de-
main, car les distancee n'exis-
tent #lulidepuai que notre i-
publiqae est iilonue de che-

inas de fer. Il ne serait plus
tempe de chercher a'en prser-
ver quand il aurait fait son appa-

tion parmi nous. n proverbe
anglai noas dit q'%% eonce de

prvenates vaut mieuzx ,rune lere
gur a. Munissons-nous de

pone deti -aoe# la hi eant.
imprudoets et aniux inoeiants.

-Osraerde 8t *iMnIiE..

.P, e.f N

Nos Affaires d'Etat.

[Abeille de la Nlle Orlans, 14 jan.]

Nos affaires d'Etat ne vont
pas mieux que nos affaires de
ville, bien qu'elles d(lssent tre
dans une situation relativement
bonne, tout au moins. Le gou-
verneur Kellogg avait dbarras-
s l'Etat d'une norme dette
dont les millions fabuleux es-
sent absorb, s'il et fallu les
payer, non seulement les re-
venus quintupls et mme d-
cupls des planteurs et des fer-
miers, mais encore les deux tiers
des fortunes foncires rurales.
Comme il tait impossible de
faire vivre un Etat avec la
charge d'une (lette pareille, le
gouverneur Kellogg confia une
commission le soin d'examiner
les titres des cranciers, et cette
commission trouva que la dette
pouvait tre rduite de prs des
quatre cinquimes. La rduc-
tion de la commission fut ap-
prouve, mais l'intrt ne fut
que trs insensiblement rduit,
et il et fallu, pour le payer,
lever annuellement une taxe
pouvant donner un montant de
$840.000.

Il tait vident qu'une pareillecharge dpassait (le beaucoup la
capacit financire de l'Etat, et
que, si elle n'tait pas rduite,

la conversion de 1874, faite par
le gouvernement radical, ne
suffirait pas aux exigences de la
situation. Packard et t gou-

verneur la place du gnral
Nicholls, qu'il et compris lui-

mme la ncessit d'avoir re-
cours une nouvelle opration
de finance pour mettre l'Etat 
mme de se maintenir sans s'ex-
poser des dficits qui eussent,
peu peu, reconstitu la dette

primitive. Notons bien quec le
gouverneur Kellogg, avant sa
retraite, n'avait jamais eu 
payer qu'une partie (les intrts
de la dette convertie par lui, et
que s'il et t oblig de les
payer tous, sou fameux " Fund-
ing bill" (loi de conversion) et
chou la premire anne mme
de sa mise en vigueur. La con-
version ne fut accomplie que
sous le gouverneur Nicholls.

Tout le monde doit reconna-
tre cela aujourd'hui, o avec les
resources d'une industrie agri-
cole dveloppe et progessive,
et avec les conomies rsultant
d'un gouvernement rform,
l'Etat prouve encore de grandes
difficults mettre son budget
des recettes en quilibre avec
son budget des dpenses. La
Convention de 1879 fut donc
convoque juste l'poque o
son intervention tait nces-
saire, et cette Convention n'h-
sita pas couper le mal dans sa
racine en compltant l'oeuvre
de Kellogg, c'est dire en fai-
sant, pour l'intrt de la dette,
ce qu'il avait fait lui-mme pour
le capital, et cet intrt fut con-
sidrablement rduit. Au lieu
d'avoir payer $840,000 par an
pour ce service unique, nous
n'avons payer que $240,000.

Dans trois ans, nous aurons 
payer $360,000 et dans 18 ans
$480,000. C'est la plus lourde
charge que nous aurons subir
pour la dette de l'Etat, et cette
charge ne dpassera gures la
moiti de celle qui et pes sur
nous si la Convention ne se ft
pas dcide modifier le "Fund-
iur bill" J e 1874.

La convention de 1879 ne s'est
pas borne cela; elle a rform
l'administration de l'Etat; elle a
rduit tous les traitements offi-
ciels. Beaucoup ont subi une
rduction de 50 pour cent, au
moins, et elle a, en outre, sim-
plifi le systme en faisant dis-
paratre de la liste civile beau-i
coup de fonctionnaires ou d'em-
ploys inutiles, autrement dit
beaucoup de sincuristes.

C'tait beaucoup, mais il pa-
rat que ce n'tait pas encore as-
sez, puisque PlEtat est encore
aujourd'hni fort obr. Le paie-
ment de l'intrt de la dette est
bienassur, soit qu'il faille le
payer sur le taux de 2, soit qu'il
faille le payer sur le taux de 4
pour cent, supposer que les
porteurs de bons veuillent ac-eepter la conversion 75, com-
binaison qui ne parat pas leur
sourire, mais beaucoup de det-tes, concernant les dpenses cou-
rites, sont en souffrance, sans

qln puisse indiquer l'poque
oc ells seront payes. Q'est

tellement vrai, que l'Etat a t
ur le point de manqnr d'impri-

meUr o , fel, les entreprises de
oriQp; sQsopiaat peu de tra-iilIe sveo les maigres raran-

ties de paiement que l'Etat offr0
aujourd'hui. Les entrepreneurs
de travaux pour les leves du
fleuve montreront bientt des
dispositions non meilleures, bier
qu'un "mill" de taxe soit affect<
a ces travaux. Les frais de ce
service sont ainsi limits par h]
taxe, mais non par les besoini
dont l'tendue est toujours in.
dtermine.

L'Etat de la Louisiane, a ce-
pendant, de fort beaux revenus.
a en juger par le taux (le la taxE
et l'assessement des proprits.
Ces revenus doivent dpasse-
ceux des Etats du Mississippi.
de l'Alabama et de Gorgie, oi)
la taxe n'est que de moiti. S'il
n'y a pas de dette dans le Missis-
sippi, il y en a une dans l'Alaba-
nia et dans la Gorgie. Les
dettes de ces deux Etats appro-
chent de la notre, et un intrt
plus fort leur est allou. Leur
administration devrait coter
davantage puisque leur popula-
tion est numriquement plus
forte que la ntre, et leur impt
de patente, impt qui frappe
surtout les villes, ne doit pas
tre trs productif puisque ton-
tes les villes de la Gorgie n'en
feraient pas une comme la Nlle-
Orlans, et puisque toutes les
villes de l'Alabama runis n'at-
teindraient pas non plus un
chiffre (le population au niveau
du chiffre de la population dle
notre ville, et, cependant, il y
avait, dans le trsor de l'Etat de
la Gorgie, assez d'conomies
ralises pour dispenser le gou-
vernement de lever la taxe de
cette anne, vu le deficit de la
rcolte de coton.

On n'a pas eu recours la
mme mesures dans l'Etat de
l'Alabama, o l'on payera la taxe
rgulire comme si la rcolte et
t bonne, bien qu'elle n'y ait
pas t meilleure qu'ailleurs,
mais le trsorier de cet Etat,
dans son dernier rapport, vient
d'accuser un reliquat de $400,-
000, un reliquat disponible, tous
frais de gouvernement et tout
intrt'de dette pays.

Si donc, en Louisiane, 1'audi-
teur oi le trsorier ne peuvent
prsenter un compte rendu pa-
reil, il faut qu'il y ait dais le
gouvernement un vice radical
qui nous gruge et qui nous frap-
pe d'impuissance au milieu de
toutes nos resources. Ce vice,
nous ne tcherons pas de le pr-
ciser, mais nous dirons qu'il est
partout, dans les fausses me-
sures, dans les allocations inju-
dicieuses, dans la perception de
l'impt, dans la confection des
lois.

La Lgislature a termin ses
travaux et est ajourn sine die.-
Qu'ont-ils fait, se demande le
peuple ? rien, absolument rien.
Les Solons du pays sont retour-
ns leurs pnates et le pays
n'est pas plus avanc. Ils ont
toujours fait preuve d'une pru-
dente sagesse ;-de peur de mal
faire, ils n'ont rien fait. C'est
dj quelque chose.-MIeridional.

Il appert des rapports de l'au-
diteur et du trsorier d'Etat
qu'il a t reu, de toutes sour-
ces, au trsor public de la Lou-
isiane, pendent l'anne 1881, la
somme de $1,968,645.86. Le
montant dbours pendant l'an-
ne s'lve $1,753,130.50.

Le juri de police de notre pa-
roisse a fait un contrat, cette se-
maine, pour la construction
d'une nouvelle prison, qui doit
coter $12,000. Elle sera ache-
ve en juillet prochain.

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, Opelousas,

(Ancien emplacement de Julien Claude.)
MARCHAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, laience, Verrerie, Ferblan-

terie, Ustensiles dits " Granite-
ware." Fruits, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Poles de Salon, et les clbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.
BUVETTE joignant le magasin, o l'on

trouvera les meilleures boissons; aussi,
UN SALON D'HUITRES. On reoit jour-

nellement des Huttres fraches, et on les sert
dans tous les gots. l2ja*

COUVENT
-Du-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction de

SIers Marianites de Ste-Croix,
Opeleomu, St. Landry, Lne.

W A rentr6e des classes du Convent aura
BA lien le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
d l'ouverture des elasses. aug27

L'Abseille de la iNo$ava ,e-Oleans.
E DITION quetidieaae, $14 par au, payaa!wcs bhbdomadaire, $3 par au.

VENTE AU PRIX COUTANT
Pour Cause de Cloture d'Affaires.

Tout le contenu de mon magasin, situ Washington, Lne., consistant en

Marchandises Seches, Groceries,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE. VERRERIE, FAIENCE, MERCERIE,

BIJOUTERIE, POELES. ETC., ETC.,
Et beaucoup d'autres articles dont l'enumration serait trop loneue, le tout formant un des

Assortiments les plus Complets
De Marchandises de toutes sortes dans la Paroisse.

BONS MARCHES! BONS MARCHES!
Pendant les Quatre-vingt-dix Jours

Qui suivront la date de cet avis, toutes ces marchandises seront vendues au PRIX COUTANT

POUR DU COMPTANT. Aprs cette date mon magasin sera rebdti et offert

.A. ZOI TJT IE! :L.
Pour les dtails. s'adresser au soussign( sur les lieuz.

14 Janvier. 1882. 3,] E. LEMONTEY. Washington.

Abeille de la Nouvelle-Orleans,

PRIX DE L'ABONNEMENT.

EDITION QUOTIDIENNE.
Un an................ $12 OC
Six mois............... 6 OC
Trois mois...--.....-- .. 3 OC
Un mois............... 1 OC

EDITION DU DIMANCHE.

Un an .................. $2 OC

EDITION HEBDOMADAIRE.
Un an................ $3 OC
Six mois................ 1I 5C
Quatre mois.............. 1 OC
Trois mois ......- ....... 70
Nous publierons deux romans 

la fois dans cette dition.

Le journal est envoy partout
aux Etats-Unis, franc de port.

Nous prenons des abonne-
ments l'dition quotidienne
pour un mois, au prix de $1. et
(les abonnements spciaux l'-
dition du dimanche, raison de
$2. par an.

Le numro du dimanche se
composera invariablement de six
pages, grand format, et renfer-
mera deux feuilletons, celui en
cours de publication, et un se-
cond qui ne paratra que le di-
manche.

ABONNEMENT PAR MOIS.
On peut s'abonner dans nos

bureaux y?nr un mois seule-
ment, L raison de $1. en re-
nouvelant la fin de chaque
mois, si on le dsire. L'abonne-
ment ainsi fractionn s'acquitte
bien plus aisment que par tri-
mestre, par semestre ou par an-
ne.

FEUILLETON DU DI-
MANCHE.

L'Abeille du dimanche ren-
fermera dsormais un feuilleton
spcial dont les chapitres se suc-
cderont rgulirement tous les
dimanches et tue paratront pas
les autres jours de la semaine.
Elle contiendra en outre le feu:l-
leton quotidien en cours de pub-
lication.

Tout le monde ayant le temps
de lire, le dimanche, notre nu-
m(ro de ce jour est naturelie-
ment iplus recherch. Nous
nous efforcerons donc de le ren-
dre aussi attrayant que possible.

ABONNEMENT A L'A-
BEILLE DU DI-

MANCHE
Un certain nomhr.e de per-

sonnes tant obligee de se pri-
ver de la lecture ds journaux
pendant la semaine, cause de
leurs affaires ou de leurs occu-
pations, nous croyons leur tre
agrables en prenant des abon-
nements spciaux notre di-
tion du dimanche. Cette di-
tion se composera de six pages,
grand format, et renfermera,
outre deux feuilletons, un choix
vari de matires intressantes.
Prix de l'abonnement, $2 par au.

L. I. TAN'EY,
Attorney at Law,

OPELOUSAS, LA.
Prompt attention given to collection of claims.

AVOCAT.
Attention tonte spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

12uov-tf

ACADEMIE DE 8TE. MARIE,
Opelousas, St. Landry, Lne.

L ES classes de cette Acadmie recommen-
Sceront le lundi, trois octobre. Les pa-

rents sont pris d'y envoyer leurs enfants
ds le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-2t

KE4NETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celai

de Joseph M. Moore;-Exercera dans les
Cours du haitime district judiciaire et defaut

J&Couia~Bprme & Opetousas. Des affaires
importmstes seront prites des paroissee avoi-
Mnantee. [sept. 9 1876. 46tf

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue lMin, ris-i-vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE viens (le recevoir un assortiment com-
plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-

fectionnds. Chaussures, Groceries,
Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,

Que j'offre aux prix de la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer niies n archandises et se renseigner sur
nies prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur coitera rien, et ils pourront par-
gner de l'argent en ce faisant.

iSf Les plus hauts prix du march seront
pays poir la Mousse, la Laine et les Peaux.
et toute espce dle produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas. 13 Nov. 1880. 6mn

Manufacture de Voitures.
FLATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jnsqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincere-
ment ceux qui lo'ot ainsi encourag, et sollicite
en mine temps la continuation d(le leur pa-
trouage. Il sera toujours prt manufacturer
des buigies, hack et autres vhicles sur coni-
mande et de imain de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peintureou garnitu re seront excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay zsui livraison. por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
fraiirile collectijn immdia.te.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des luggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousaa. 20 Janvier 1877. 19tf.

JULIEN CLAUDE,
Marlchand- Commissionnaire,

113 Rue Decatur,
(Entre St. Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

(Eufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et de tous les Produit de la Campagne.
LES ORDRES AU COMPTANT

Seront remplis ai p)lus bas prix du march.
Fait une Spcialit des Fruits

2 avril-la

Les Citoyens Franais
SUI ont des rclamations contre le gon-

vernemient des Etats-Unis, pour actes
commis sur leurs personnes ou leurs propri-
ts par les autorits civiles on militaires des
Etats-Unis, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Cana!. Nlle-Orlans, avocats, et
nmembres de l'agence pour la collection de r-
clamatious franaises aux Etats-Unis.

Les informiations. les blancs ncessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posev est actuellement Opelou-
sas, et pourra tre consult a la pharmacie de
Mrr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

PENSION PRIVEm,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

LOUIS VATTER,

Rue Dumaine, entre les ateliers de V. Lustrapes
et P. Gosselin, Opelousas.

M EUBLES de toutes aortes rpares. Les
vieux meubles reinis neuf Tout ou-

vrage aranti. Prix modrs.
Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

'F" Une Visite Sollicite.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance. ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit ligues ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
s seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veulent se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remercimeut,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articlesd'uue nature personnelle (quand
toutefois ils serout admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

BURKE & ITHOMPSON,

WHOLESALE

- AN I)

IMPORTERS,
No, 66 Tcilonpitoulas

AND

No[.11 Comnilerce Street,
1NTew orleans

La.

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORY
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPENSE.

COUNTRY ORDERS
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENTION.

SEND US A TRIAL ORDER

-- FOR--

ANYTHING
IN OUR LINE.

We Think We Can Please YeT,
dec3 6m

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Goods and Groceries.

LATREYTE. ETIENNE-Dry goo har
ware, croekoryware, staple anudfstm

groceries. Main street, opposite PoetotSe

7C0OS. DAVID-Dry Goods, Clothing Hats,
1 Boots, Shoes. Groceries, Ilardware,&e4
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

E STILETTE, E. D.-Attorney and CsU
selor at Law. Office in the Old Bask

House, on Landry street.

LEWIS & BRO.-Attorneve and Connseles
at Law. Office on Landry st., betweeCourt aln Market streets.

OGDE•, JOHN N.-Attorney and Co,
selor at Law. Office on Landry street,

same lately occupeied by II. L. Garland,

iriscellaneous.

BODEMULLER, RUD.--Wihmnaker at
Barner. Watches, Clocks, Jewelryamd

Musical instruments repaired. Bellevaes

COURIER JOB OFFICE.-Every desurp
J tion of Job Printing from a small Cdalrthe largest Poster, tat N. 0. prices. Ifdl da

EJALER, C N-Watchmaker and jewele•
Sestablished 1845. Personal attestio t

repairilrg ; corner Main and Landry sta.

ADI)EN, LOUIS.--Physician and ISet
geon. Office at residence, souther1 a

tremity of Union street.

SITTELL, R. M. - Druggist, Apotheest
andl Pharmacentist. Main street, neitI

the Postoffice. Prescriptions accurately illed.

t ESASSIER, F.-Staple and fancylgjres'e
ies. liquors, cigars, confectionery, hard

w.are, &c, cheap for cttsh ; Court street.

M cDANIEL, ELI-Little Bijou Salson,-
Finest wines, liquors and cigars; Belle-

vue street, near corn•ertof Ma n.

SKINNER, L.-Gunsenmith. Arms and sa.
Schinery of all kinds repaired and toels

sharpened. Landry street, near the bridge.

THE OPELOUSAS COURIER.--EstabliM h
ed 1852. Published weekly, Englishsad

French; terms, $2.50 in advance. Main at.

NOTICE.
PosT OFFICE, Opelousas, Dec. 1, 1880.

ON and after this date, the Post ofci " ,.
Sthis place will open at 8 a. m. and will

close at 7 p. in. every day. On Sunday it
will be closed all dlay.
Money orders issued, and letters registe rd,

from 10 a. m. till 4 p. in. Positirely, norlai
issued, nor letters registered, cecept wirlthin 1
hours.

ARRIVALS OF MAIL.
New Orleans and way mnail at 6:00 p. m. dily
Alexandria " 5:30 a. m.

All mail matter must be deposited in t1
office before 8 p. in. every day, otherwise iS
will lay over one day.

dl LOUIS DESMARAIS, P.* ... .. _._.__.-- --- v•.

SA New Bookl by MaTrk
t5J "The Prince and the Pauper." A bik

for the YOUN• of all Ages. Best
for canvassers ever published. Sold by

• slubscriptron only. For terms and TOni
tory apply at once to

__ ,Sosuthera Publishing ••.'

j Box 116. New OrleanS,

JOHN J. BLAIZ T,

ORlDEIIS I.F.FT AT THE COUI • , FFICG

WILL RECEIVE PROMP7 ITENTIO~'


